
Communiqué du CPR du 8 octobre 2003 
sign é par Moncef Marzouki (extraits), 

tr.aduction Éric Gobe : 
.. Pour la souveraineté du peuple, 

l'État de droit et la dignité du citoyen» 

[ ... J 1..;1 direc tio n du CPIt de l"intérieur et de l"étr.tnga .-; \ ;st réuni les 5 ct 
" oclObre et a d ":banu du pla n (r action du pani : 

1. [ ... 1 Nous d c vons prcnd rc en compte les cin:onstanctc"s intl'rnatio­
na les d o nt le régime di ctatorial CI pOlicicr tire profit. Il tire également profit 
du sc ntimcnt dc frustrat ion CI d 'lThcc dans la SOcil' lé nationaltc" CI arahe. 
ai nsi que dcs diffi c ultés des l'anis cl des organisations nalionales ;. sc cons­
ti tuer en tam q ue véritable o pposit ion ;. l"instar de ce lle qui ex iSle dans les 
pays d b 'd o ppés ct ce, e n raiso n de l'atmosphàe ré pressive. Nous devons 
p rend re c n considération l'épui seme nt dcs subterfugcs du pouvoir, des 
so lutio ns artificielles, "aggravation de la aise lTo no mique , l'a(.'croisse lll e nt 
dc la co lè re ct du ressentiment c hez les jeunes, l'effondrement de la c ré di­
bilit é du régime , l"inl tc" nsificalion des lulles int est ilw s ct le rôle positif (les 
exem ples admirables que donnent l'hé roïque pe uple palestinien ('1 le 
Pl'Uple iraldel1 dan s sa rl'sistance il l' occu pation amé ricainc. To us ces 
fac lcurs, gén é ratc urs d 'éne rgic, qui pe uvent ~tre explo it és pour imposer la 
lin d c la dictature. re ndent néctc"ssaire la défini lion d 'une str;lIé gic claire aux 
objectifs précis 

2. Le CPlt;1lI regard lie sun analysc object i\'c, considl:rc quïl n 'cst pas 
possible de r..:former un régil11(: qui s'cst bru i consciemment sur la c orruption 
1 ... 1. Les diffé rentes panics ne pe uve nt pas, au nom du réalismc e t de l'oppor· 
tunisrlle po litique , Ir.msiger sur le dro it du pc uple tunisie n il sc débarr.lsscr dc 
1;1 corruption e l de la dict ature , de jo uir dcs li be n és individudles e t publiques 
et d 'élections libres c t honnêtes 1 ... 1. 

3. En consêquencc , k C:]>1t affirme son attachcml'nt au droit imprescrip­
tibk dc nOIre pcu ple dl' l11etlrl~ fin il la dil'talure, d(~ (.'onstruire la Ité publiqlle 
l' t un n:giml' dl'mOl'r.ltique quelque soit le r.lpport de forces ac tud. Il reno u· 
velle éga1clllent son rcrus de reconnaÎtrc le cou p d 'État constitutionnel {lui a 
do nné au dictateur l"immunit é et la présidencc il vic. Le CPIt refuS(> calégori­
qUl'me nt 101lIe solution truquée. td le que la participatio n il la farce é leclOrale . 

4. Dan s cc cadre, nous fai sons porte r au simple citoyen la respo nsabilill' 
d l' sauvc r sa pairie. son ho nneur et l'avenir dl' ses e nfant s. Nous fa isons plus 
partic ulièrelllc nt e ndosscr il la classe politique la responsabilité de mo biliS(>r 
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CI d 'cncadrer le!> forces endo rmil"s dc la :.ocic.:u:, Nous l':lppdon~;1 fa ire ~ur.!.:ir 
un plan t.'Ollllllun qui ouvre des pcrspccti\'l.:s :1 un pt:uplc !>:ln~ horizons. 

,;, Afin dc S<lrI ir r:lpidcmelll de ]"~I;II dc fnlslr:ltion, d ·éc hec. d ';lIIellle 
cr .. inl Î,·e CI de I"t'x p losion qui po urr:IÎI c n découll:r, Il' CPR affirmt· !>:I dl'Icr, 
min:llion a : 

a) u :uvrer à l"l-largissc..·llll·nl de la ré!>i~ t :UlCl" CÎ"ÎIc :1 tr:l\'er:. I"ou\'t'rturl' 
:mx 1r:I"ailleurs. ;IUX paysan:> t'I :1 1:1 jcune~Sl" en fab_all! dl'!> prl'Ot.·cup;lIion~ 
quolldicnnes du citoyen dcs cn jcux dc IUIlC pOlir r annl"l' :1 vl"nir ; 

h) ~'opptlser :I l:i cmdid:uurc dc Ik n Al i. rdu~cr la f:l rn" elCCIOr:11t' ct \:1 
Iq,:: ll i~;l tion d u coup d'État constitutionnel . Ccl ll' opposilion doit prcndre 
toutl'~ Ie~ fo rlllcs dc mobÎli ~:uitJn t:UH à ré t r: lI1~er qUl' dan:> Il' pa rs: 

c) Înte n:.ifier le dialo~ue entre les différl'nts :ICle urs dc la résistance 
ci\'ill: pour pérenniser la rnéthotil" (il" coord inat ion qui a pré~idé :1 la le nue de~ 
réunions de Tunis ct de Paris dl's 12 l 't 1 H mai 2002 c t :1 la réu nio n d 'Aix-cn" 
l'wvcnce d u 2'; m:li 2002 : 

li) préparl' r 1":11'1'<.'1 :1 1;1 conférelKl' nat ionak l té lllm:r:ll iq lle au e()lIr~ dl' 
bquelle tous Ie~ acteurs r:ll ifiemnt le con tr:ll fonda le ur de la République et du 
rl:~inte démocr:ltique. Ils choisi ro nt l"in~titution tr:lI1sitoi re q ui conduir:1 ta 
h:uai tle de la fin de la di<..'lat ure . 

6 . Pour d iri~er an:c com pétence c t dfie:l<..·itl, b hataille de lOO'I, il" CPR 
pl"n:.e quc toules Ie~ forccs pOlitiqucs d ficaces doil'ent re~!'>errl'r Icll~ r:1Il~~ , 

faire Iriumpher lïnlérét n:llional. repousSt:r 1;1 concurrence légitillll' cl n:lIl1' 
relie <.:ntre Ie~ personnes CI les organisations jusq u'au jour Utl les cundit iull!> 
$C.:mlll remplics pour une com pétition honnêtl' qui Il 'cM pO~!'>Îhle qu'cn 
pré~(: llce d"in!>litutiolls Cl de "aleurs démocraliqu<.:s 1 .. ,1, 

Ik:lli$C.:r c<.'s objeclifs , seuls suSt:eplibles de sau\'er 1:1 nalion , e!>1 d<.: la 
n:~ponsabi1ilé dl" toUS les Tunisil"ns. Cl"!'>1 pourquoi le CI'R appelle tou~ le:. 
:'l"<.: tl"lIl"!> dl' la socil'tl' ;1 !>C d ép;lrti r de km p<.:ur, a x>rtir de lell r :lIIentisme c t 
a surmOllll"r leur frustration pour s'cngagl'fd:lns un<.: lUite :.uscept ihle de birl" 
:.urgir un<.: ré~istan l"l' dvile . pacifique <.: t suffi s:ltllment c{)ur:l~ell:4-" pour 
illlp()~t:r ~cs d roits <.:t les libert és qui const rUÎ ront unl' n:ll io!l qut: ses fil!. Url! 
déj:1 libéré unt.: fois dl ' l'in jus l ice , de la corruption ct de la dépendance. 

Ent retien accordé par Monce f Mar-Loukj il AI-Qo(ls Press, 
29/] 2/2003 (extraits), traductio n Éric Gobe 

Vou rC(uoi ne s'est-il pas produit d ;UIS les pays arabes cc <lu i a cu lie u 
e n Géorgie? U n souffle po pula ire 'lu i e m portera it les ré g imes et 
libè r e ra it les peuples. 

Cl"~1 un sujet compliqué . l'o ur {lue la rue ar:ll:x: houge, il lui f:lUt de~ 
()bjl"l'tif~ (:lain. ct unl' din.:clion n;lIionale . l.cs peuples ne bougemnt pa~ pour 
... impll-mt:nl St' libéfl' r de la d ictai lift: : c'c!'>t à .... t: ni\'c:l u El qu"intervi<.:nt la 
rt:~ponsabi1ilé des l'lites. Elit: n 'a pas progre~sé . Il Il 'c)o;isl<.: p:IS tll: direction ou 
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de leadership col lec ti f , pas de prograrnme.:s planifiés ... Lc.:s élite.:s se.: e.:o nt e.: n~ 

tent de réagi r . 

Il faut frane.:hir ulle nouvelle étape . En Géorgie, il existait un ao.:ord sur 
les objecti fs chl'z les élites. Toutes étaknt d 'accord po ur faire chuter un 
régime despotique, refusaient de transigc.:r avec lui, n 'acceptaielll pas les 
résultats des élec tions. etl'. JI faut parvenir ;1 fr.lIlchir cett c élape dans la nalion 
amlx:. Je pense que la ru (~ a müri . Peul-être.: q lle.: I"e.:x plosion sc pnx luim, chez 
les Arahes. c inq ans aprl:s cdle de la Géorgie. Peul -être moins o u peul-être 
plus. NOlis n 'avons pas d 'autres choix que de.: nOLIs engager dans cette voie 
une di rec tion nal ionale, la désobd ssancl ' c ivile (· t des object ifs clairs. c'e.:sl -à­
dire une rupture radicale avec les dictatures. JI s'agil de construirl' un systl:me 
ar.ll)<.: nouveau. I ~ l rue ar.lbe ne bougera que si nOLIs emprunto ns une telle.: 
voie. 

L'oppos ition ct l'é lite g<:-orgicnne o n t réussi il se mettre d 'accord , 
Pourquoi n 'est-cc pas poss ible d~lOs la nation a .... .tbe? Le problème 
vie n t-il seulement de l'opposition? N'y a-t-il pas des facteurs exté ­
rieurs qui explique nt la différence de situation des pays a rabes par 
rappon il la Géorgie ? 

La situation de la nation ar.lbe.: est complexe. Elle s'e.:xplique par de 
nomhreux fact e.:urs en illler.lCtio ll . Cc qui m'import e.: ell tant qu 'homme po li­
tique, c 'est la responsabilité d e.: la classe po litique. lAI variahle étr.mgüe 
re.:stcr.L toujours un fac teur pesant de tout son poids. O n ne peut pas changer 
les termes de l"équatio n mondia le du jour au lendema in. 

Si des forces ét r.lllgt-res interviennent ct tentent d'imposer leurs condi· 
tions. le problème est de s:Lvoir comment leur fai re face. Ic i aussi nous en 
revenons ;1 la responsabilit é des élites e.: t ;1 celle des force.:s po litique.:s ar.lbe.:s 

I.es régimes despotiques jouent de la contradic tio n apparente entre 
d<: ux choix le cho ix démocr.lt iqul' et le l..'ho ix islamiste. C'e.:st ce qui dilTé­
rencie.: le mo nde ar.lbe de r ex-URSS et des pays de l 'Est o u la scule alternat ive 
à la dictatu re étai t la démocr.l tie . Tout d 'abord ks régimes ar.l l)<.:s introduisent 
une cont r.ldi1..' tion e.:ntre les deux termes dc l'alt ern:lIivc . Ensuite, pour satis­
faire l"Occident . ils disent que choisi r la démocr.lIie revient ;Ilaisscr ;11;1 porte 
ouverte :1 l ' islamisnw. Cela donne ;t ces rl:gimes ulle imponante marge d e.: 
manœu vrl~ 1 ... 1. 

En lant qu 'homme politique. je dis qu'il faut constituer un front r.issem­
blallllOutes k s fOrl :l"S nation:tles co nt re la dic tature. Nous sommes désormais 
devant un enjeu qui engage notre d e.:s tinée. Nous sommes sous l'emprise à la 
fois dc l'occupant intérieur el de l'occupant étranger 1 ... J 

En Tunisie, le choix n 'est pas entre.: les islamistes et les démocr.lI es. Lc 
choix est en tre ceux qui sont contre le régime despotiq ue et q ui vCUlelll le 
remplacer et les forces qui veulent t r.lIlsiger :l"CC lu i. qu 'dIes sOÎCnt islamistes 
Oll démocr.lles. Un front n;\ti0l1:l1 aur.lit pour objec tif de ne pas tr.msiger sur 
les principes démoer.uiques. de ne pas tr.lIlsiger sur l "iden ti té. CI de fi xer une 
ligne nationale. Si les différe.:m ls demeurent dominants ct que s'engage une 
hataille entre les islamistes et les d l:mocr.lles, le despo tisme perdurer.1 parc<.' 
que continuer.l!e jeu du régime, qui consiste il jouer des cOIllr.tdi<.'t ions en tre 
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ces tll-liX tt:nd:mccs, t es rt-gimes cherchent Il- ~olllien de l'Occident en ~ 
prl'sent:ulI comme Il' dentier rempan faee un é po uvantail islamiste <[uïls ne 
l'cs~ent d 'agitCf, Il COl1\'Îc:IU de misonner le cuur:UII démocr.uique afin quïl 
rel'Ollna i ~!'>l' l'itll:lHilé culturelle des peuplt:s ar:lbcs et de r.lb.onncr le COUr.1I11 
bl :lln i~le puurqu'il accq)(e pleinement la dô nocmtie, Si ~ produit II: mariag..: 
hblOriqUl' l'nlrl' islambl..:s ..:t dé mocr:Hes sur la ba~l' d..: la fl'conquél": d..: 
l'indi'pcnd:lIlc,,: n:uion:lle el de la libc:nt' dL' décbion natiunale. qllt' se cons­
truit un nm l\'cl Étal non pas sur les b:l~s de riSI:lIll o u dc 1:1 ~haria . mais Mir 
dt::- h:lses démocr:lliqut's. l'n rcspcc lalll l'id..:llIité du peu ple , il y aur:1 alors 
une porte dc sonie , C'CSI ce que jl' dt:m:lIlde . Cest ce pourquoi j'tclI\Te tant 
:1l1 nive:uI de la Tunisie ([Ul' tic la natiu n ar.lhe 

S'o ric ntc-t-o n da ns la nation a rabe c t e n Tunisie d a ns une telle 
di.rection ? 

.le ne pe ux pas rt'pondre.: :IU nin::\ll de la natio n :lr:lhc, Ch:lq uc pa rs ar:lhe 
:1 :-es spécificit és, Je sais qu'cri Syrie ill:xislc lin accord sur la CO!lstitlllio!l d ' un 
fro nt n:ltio n:11 rq.:fOup:trlt tuutt:S II:s partÎc:s contre la dkt :llurl' , 

En c..: qui concerne la l'unisil-, le probll:me e:-st'nticl e~t l'e s i:-tencc d'un 
de:-potbme pe rmanent qui puise sa forel' tll- I l·tr:IIl~": r. Ce dt:spotisl11e bil 
f:lcc :1 une o pposition {lui s 'cst engagée dans la voit- d..: la délil[ll":M:..:m:e . Nous 
e:-s:lpIllS au c.PIt dc ms'<><:mhlt:r l'opposition démocr.lIiqu..: , Nou:- :I\'ons e:-:-:I)"t' 
de It: fair{' d :lIls It: eadr{' dt: la • <:o nvergence délllocr:uÎque ", Nous anlll:­
e:-''':Iré de [e fairc dans Il' cadre dl'I'initiatin: d 'Aix·en·Pro\'eno,:, Nous somme:­
arrivé:- :I U même n:sull:u : l'ar}{uTlle.:nt sa ns cesse é\'{)([ué e~1 le refu:. (Il- tr:liler 
:I\'\:C le:- bl:lln isles. En réalité, cda IÙ:St qu'un préll'xte.: , I. 'l'njeu réd e~1 
qu'une j.!.r:ullk panie dL' r é lill' en Tunisie nl' \'eut pa~ affrolll..:r la diCI:llure , ce 
qui ex ij.!.e délennin:uion CI cour:tj.!.c. Ils SOll t prêt~ :1 se l:mcc:r dans des élec· 
tion:. , cc qui sij.!.n ifie qu'ils légilimclll Ben Ali , Pour nous, le pmhlèm..: fo nda· 
melH:11 concerne les libc:nés, 

1 ... 111 con\'i":llt de ne p:IS [r:l11siger sur Il' druil du pnlple tUlli~it:n ;1 la 
démocr:IIÎ t' , dl' n..: pas :lCcepter de tr.titer :I\'ec Ikn t\li. Il faut l'xig..:r :.on 
dt'part. TOlltcs les fo rces prêt..::. à entrer d:lIls ce comh:1I pour IIne seeonde 
indt'pl'mlance Sl" rcncontrent sur cc p ro).\r:llllml', (Iont les ).:r:lmks liglll'S sc 
trouvcnt ttl ns le • document d 'Aix-en·Pro\'ence . , CeIui·ci réunit toule~ les 
vbiol1 :- conCt: rn:l11[ le futur I~t:t[ en Tu n isie, 

Ces fo rces s'engagent dans une Opér:llioll dl' Illohilis:llioll de la rue , de 
d..:sohéisS:lIlce civil e.: , de prép:lr:llionl't de fixation d u c:\t!rt: d 'une j.!.rè\'..: j.!.éné· 
r:lle I .. , I, :-ii jl' mets 1':lc(.'t'nt sur Ulll' résistance p:lCilique, ce n 'est p:IS :-eule­
mcnt paree que jl' suis un homme pacifique, un :Irde n t tléfellSt.'ur des Droits 
tic l'homml' e t un Tllt'dl:cin, mais c '..:st :tussi parce que je crois qU' llIll' <Iieta­
ture qui sent arrÎ\Tr S:I fin rl'COUn ;1 la violence, EH..: pl :lCe tics homlx:s CI 
:Iel'U~l' le:. t'st rémbles d l' [cs avoir Illise~ . En fai t, dle :1 hc:soin dc la \'Îolt:ntT 
pour perdur..: r. 

D'autre:-, qui CSS:lielll de conslitucr cc qui ~ 'appc lle un pÎJle déTllocr.l­
tique pro).:rt:s:-isle ou quelque chose dl' Cl' genre, l'culent p:lniciper :lUX é lec· 
[ion:-, Ils rl'col1n:lissl'nt :lÎnsi 1:1 légiti mité dl' Ik n Ali e t ..:n d..:rnÎer res:-on Cl'Ile 
farce é kctor:l[e qui leur donne qudques ~ii:j.!.e:- .. 



ENTRETI EN ACCORDÉ l'AR MONCEl' MARZOUKI 325 

Est-cc la raison pour laquelle vous avez boycottê la dernière réunion 
de cert"ins partis de l'opposition? 

Oui, le CPI~ a unc stratégic compl~ tement tlifférent(~ _ Notre object if cst 
dl' réaliser la véritable démocr.uic, d 'cx igcr lc dépan de Ik n Ali, de ne pas 
tr.msiger sur lc dro it du peuple tunisien il la démocratie, Ikn Ali n 'a auc une 
légil im ité, Je veux q ue nous son ions de la sociét é civile pour pénét rer la 
société e n profondeur, aller ve rs la nie , vers la je unesse, vers les tr.lvailleurs 
ct les paysans. Il faut tenir un discours mobilisateur. Nous devons être prêtS il 
la confrontatio n c t au sacrifice si la situ:uio n l'exige, Le hut est de fa ire p:lrt ir 
[kn Ali ct de constmire un État dé mocra tique, 

Celui q ui veut s'engager dans une tclle str.ltégie est le bienvenu, Nous 
constituerons sur cett e base une directinn collective dont je ne dema nde 
d 'ailleurs pas la préside nce, Je pense au contr.tire que pour dé passer la ques­
tion tics ambitions personnelles, il faut rec hen:he r une personnalité considé­
r:ablc c t (j'expérience qui en sera it le porte-parole 

Les acte urs étrangers ex istent. Il fa ut alter vers e ux cn leur affinn:lIlt que 
nous voulnns réaliser la démocrat ie, Nous voulons une transition p:lciliq ue , 
Nous ne sommes pas e ll gUl~ rre contre l'Occident e n ta nt qu 'Occident. Mais 
nous n 'accepterons jamais que les gouvernement s occident aux , et plus parti. 
c ulièrement le gouvernenwnt américain continue ;t sout e nir tics régimes qui 
nous oppriment et nous humilie m (" ,[ 

Désormais, il ex iste une ligne slr.ttégiq ue qui consist(' ;t rompre avec le 
pouvoir, il préparer la cünfnm tation,:' aller vers la nie , prépare r la gr~ve gé né­
ralc, Celui qui n ' adh~re pas il cett~ ligne est complice du pouvoir. Nous ne 
participe rons pas il la masGIï.lde élector.th:: . Il y a des itlées sottes telles que 
celles qui appellent il sout enir le Mouvcment cnajdid qui n 'cst q u 'lm parti de 
décor. 

Puisqu'une partie de l'o ppos ition n 'est p a.o; prête à agir :tv(.'C le mouve­
m ent Ennahda Ct qu'une autre partie n 'est pas prête à payer le coût de 
la cOlûrontation avec le pouvoir, n ':lVeZ'VOlls pas peur d e vous 
re trouver , vous ct Ennahda, seuls dans l'alliance, coupés d es autres 
forces politiques et d e la socié té civile? 

(" ,1 L'État qu'il faut mettre en place doit i:tre démoc r.lliquc et non re li­
}.:ieux , Ceci est tout à fa it l' Iair dans le cont r.tt social que nous avons signé :1 la 
re lln mtre d ',\ix-cn-Prov('nce, C'est pourquoi je n 'ai pas pellr que l'o n nOliS 
acc use de pac tiser avec des l11ou vem~nts « obscurantistes . (" ,l, 

Je pe ns<: fOrl~m~nt qu'il existe des forces qui veulent mettre fi n :t ce 
régim~ et arrêter la dtgr.ldation actuelle (k la sit uation de l'opposition, pa rce 
q ue la déliquescence de l'opposition vient non pas de l'absence d 'ennemi 
l'Olllmun , mais de ['absence J 'objecti f commun 

Il est probable que nous somm~s un~ minorit é, Mais je suis p~rsuaJé 
qu 'à l'a venir les gens nous rejo indront parce 'Ille le contr.1I q u~ nous propo­
sons est clair et que nos demandes sont el:li res : un État démocr.uique ~ t un 
État tle droi t. NOliS ne laissenms p~rsonn~ ~x~rcer un chantag~ e n évoquant 
cnnahda 1,. ,1 
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LorS<lue l'on regarde la sâ:lw politique tuni!'il.:nne , on s',lperçoi l qu'die 
l':.t dan:. un l't,II {k dt:litl'l111'nt eomplel. C'CSt ecltc image qUl' l'on donne dc 
la :.udt:tt: d\'ilc ,Ill ~ll ple tunisien . NO LIs nc r:u.:ecptonl'o pas 1, .. 1. NOl!:' 'I\'o n:. 
un en ncmi ct nous eono.:nt rons sur lui : cct e nnemi, c 'cst la diet:Hun.:, 

Votre I>l'ése ncc :1 l'étran ger n 'est,c Ue pas un o bs t;lcle po Liti<lue :1 la 
ré;llisation du pro jet (lue vous p rollOsez ? Vo us a l>pelez à la d ésobéi<;­
san ce civile, lIlais le peuple ne peut pas répo nd re IlOsiti\'e m e llt :. l'ct 
appel ;llol"S (lu' iJ l'oit que les leade rs qui fo rmulclll cet a l)pe l sc t rou­
vent à J'é tra nger_ Ce lui qui pa ie le prix de l'cngageme nt est, e n der n ie r 
ressort, celui qui sc t rouve sur le te rritoi re n atio n al. Cel ui q u i sc 
troll\'e:' l'é tra nger est d :IIlS une s ituatio ll co mplè te me fll d ifférente", 

Je ne suis pas le se ul leader sur leq ud sc pol:tri.~nt tous les rq,,:ards 1 ... 1. 
1 Ille tel le: cOl1 l.:ep lion CSI nardssique ct dt:houchc sur une fontll.: de I.:ul te de 
la pl'f'S\ )1ln .. lit l' . J c Ille considàl' COlllmc .. 

Mais cette question vie nt d e vOIre appel :1, ,, 

Je VOliS prie de me laisser finir mon r:tison ne nu:n t. j'ai quillt: b Tunbie 
pour une si mple r:l ison. Ix IllOU\'Cll1elll politique t:lait d:ms un tcl t: t,H de 
dl'gmd:llion qu 'il se trou"ait pris dans u n cercle: \' icieux : une cinquan taine de 
IXTl-IlIlne:. M: rencuntr.licnt , parlaient entre eux, t:crivaient Ie::. Illl-me:. 
cOlllm uniqut:-s, f:l is.tient des grè"es d l' la (;Iim sous le rl.."J,tard des TV. j'ai 
compris quc tout cet.. ne menail l':lS à gr:md-choSt: . CeM j>oUT'{IUoi j' .. i préft:re 
mc rClirer,J ';li p réfàt: parti r pour accouchl'r (le: mes )X'nsécs c t pour eommu­
ni{lul'r ;I\'CC le peuple tunisien :1 travers !cs chaînes salc ll it:l ires, 

M:l is je pc:ux annon<:l.'r dès mairucnant quc je v:lis rentrer en Tunbie il 
l'occ:l!lion tics t:lcetions. Je m 'opposerai ;IVCI.." forl.."l..' à cc.., t:lcctiolls. Je :.er.IÎ 
aux ctitl-s du pe uple: tunisien . Mais je ne Ille lanccr.ti d:II1S auc une IUlle, Jl' nc 
:.er.li présen t :1 :Iucun IIlcct ing, jl' nc sigm:r.li :I l1cun eommuniqut: , J c nc 
:,olltiendr.li di:soflHais aunllll' g rl'vc dl" la fai m, 

Cc q u'i l f;lut maintenant. l"CSI rt: lIn ir touS les dtop":n:. {Il' manière p:ld­
tique , allcr Vl'rs les gens , Illl' ll rc :IU point une li).(ne politiq ue claire" faire b ec 
au puuvoir. TcI!c cst ma ligne de conduite , Si une vc: ritahle hata ille: sc 
tlt:dcnchc avcc le po uvoi r, je m 'y e ng:lgeraÎ. Je ser.li en Tu n isie au lll:htll 
d 'octo hre proc hain . j'assume rai Illes respol1s:l hil it t:s l" , l, 

Vos p ropos ct vos de rniers articles sur l'0 PI>os itio n fo nt dire à 
cen a ins q ue le d octeur Ma r'.f.ouki est un ho mme inqu iet, fnls tré CC en 
éc hec, La ïdison e n t.."St peut·être que pa r le l)assé, o n VOliS décri vait 
comme une personnalité indé pendante , un d éfe nseur d es Droits d e 
l'ho lllllle ayant de bonnes relatio ns ave<: to us, Or aujo urd 'hui. vous 
ê tes un concurrent politique parmi d 'autres, 1. .. 1 Dans que lle l1lesu IT' 
ulle tellc d t.."Scriptio n est-clic valable? 

Je Ill' suis p:lS e n t:chcc. Je suis e n coli.'rc l't tristl' <I lland jl..' nlis l' t: l:lt de.: 
dt:b hrcment • .k la classe politique. Ixs connits vc:hicul t:s sur illlernet Il<.' nous 
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fo nt pas hOllm:ur. .. lxs divisions Ill: nous font pas honneur d 'autant plus 
que no us sommes l.kv:lnt une situation profond~ment gangrenée ... les diffi­
cult és auxquelles fait face le peuple ... Cc peuple a besoin de leaders en qui il 
peut avoir confbnce. rai essayé ces deux den1ières années de donner corps 
à ulle direction collective, m:lis jt: n 'ai pas réussi . 

l ."objcclifreste le mt:tn t: ] ... J. J 'ai répété ;llOut le monde que la querelle 
aU«Hlr de la pt:rsonne qui ser::.I le prochain président de 1:1 Rt:-publiqut: ~t:lit 
Ulle querelle de (."hiens combattant pour un os hYPOIhétique. Et si celte 
b:llaillt: :1l1l0llr de (."t:1 os hypotht:- tique con t inue. le régime hérit era d'un autre 
dic tat eur qui sc saisira de ["os ] ... ] . 

Si la dictature chute , nous post:rons les bases d 'un nouvel État. Tout indi­
vidu aura le droit de se présenter aux élections. 1.1: P(~uple choisir::.l . .le ser::.li le 
prt:micr il féliciter un président qui aura été élu par le peuple tunisien avee 
5 1 % des voix .Je me pr6 ent erai ;1 ce moment-là aux élec tions présidentielles. 
surtout si mon parti préSt:ntc ma candidature [ . . . ]. Mais celui qui parle 
aujourd 'hui de candidature commet une crreur politique. Il vient avec le tapis 
avant qU(~ la mosquée ne soit construite (prO\'erbe tunisien signifiant mettre 
la ch:lrrue avant les bœufs). 

1 . . . ] C'est cc que j'ai dit il Ahmed Néjib Chebbi t: t il Mustafa Ik n J:mfar. 
Mais mes propos n 'ont t:u que peu dt: portée . L1. raison en est qut: ces gt:ns 
n 'ont pas rompu ave(' le pouvoir. Ils ne sonl pas t:1l posi t ion de dirt: • Nous 
voulons li.: départ de Ikn Ali. .. C t:st pourquoi ils prétextent des circonstances 
extérieures CI no us p:lrlent du problème dcs islamistes. I.e prétexte islamiste 
est Iii pour ne pas afTronter le pouvoir [ ... ]. I.e probll:l1le aujourd 'hui est de 
faire surgir une direction collectivc ] . ]. L'ohjt:c tif cst clair : f:tirc panir Ik n 
Ali . 


